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      Son passé l'a brisé.

      Les frères et sœurs de Kadin croient qu'il ne s'intéresse qu'aux lignées de sang pur de dragon et que c'est pour cela qu'il refuse de prendre une compagne humaine. Ils ignorent son sombre passé. Un jour, il y a des siècles, qui l'a changé à jamais et l'a laissé paralysé par la peur. Cependant, quand il voit Avery, son dragon sait qu'elle lui appartient. La bête se moque qu'elle soit humaine, mais Kadin ne peut oublier son passé.

      Elle peut le guérir.

      Avery a passé sa vie à douter d'elle-même. De son image corporelle à sa décision de laisser ses frères la convaincre qu'un poste d'ambulancière était plus approprié que celui de pompière. Lorsqu'un métamorphe se présente à sa caserne, elle n'a aucune idée de l'impact qu'il aura sur elle. Kadin est plus grand que nature et plus ardent que n'importe quel feu qu'elle ait jamais vu. Quand un simple rendez-vous se transforme en une nuit qu'elle n'oubliera jamais, elle se demande pourquoi elle ne peut pas le laisser partir.

      Lorsque Kadin réalise enfin qu'il ne peut pas vivre sans Avery, il pourrait être forcé de le faire. La tragédie frappe non pas une, mais deux fois, et menace de séparer le couple à jamais.
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      Kadin se leva de son siège et contourna le bureau, ne s’arrêtant que pour faire une profonde révérence. — Majesté, quelle agréable surprise. Je ne savais pas que vous reveniez ici.

      Brooke, qui avait récemment révélé qu’elle était le dragon d’argent et donc leur reine, lui offrit un grand sourire. — Reese et moi sommes ici pour régler quelques affaires. L’une d’elles est de vous parler. Elle s’assit dans le fauteuil rembourré en face de son bureau et lui fit signe de faire de même. Il retourna rapidement derrière l’imposant meuble en chêne et reprit sa place.

      — Que puis-je faire pour vous ?

      — Comme vous le savez, j’ai aboli la loi interdisant la métamorphose.

      Il hocha la tête. Pendant des siècles, leurs aînés s’étaient tenus à cette loi. Ils ne devaient jamais se métamorphoser sous les yeux des humains. Même si, depuis de nombreuses années, ils vivaient à leurs côtés et que les humains connaissaient leur existence. Les métamorphes mâles s’accouplaient avec des humaines depuis des siècles, après qu’une maladie avait décimé la plupart de leurs femelles il y a plus de mille ans. Kadin était heureux que les règles concernant la métamorphose changent. Cela signifiait que ses pompiers ne seraient plus en danger. En tant que dragons, ils étaient insensibles au feu, mais sous leur forme humaine, ils étaient tout aussi vulnérables aux flammes que n’importe qui d’autre.

      — Même si les humains nous connaissent depuis de nombreuses années, le fait que peu d’entre eux nous aient vus sous notre forme de dragon sera un choc pour eux. C’est pourquoi je recrute certains de nos dragons aînés pour m’aider.

      — Comment puis-je vous aider ?

      Son sourire s’élargit. — Je suis si heureuse que vous posiez la question. J’aimerais que vous preniez un congé de votre poste de chef ici et que vous passiez un peu de temps à Duluth, à la Caserne 10. Elle leva la main à la seconde où il ouvrit la bouche. — J’ai déjà validé votre transfert temporaire, donc pas besoin de vous inquiéter.

      — D’accord, mais qu’est-ce que je vais faire à Duluth que je ne peux pas faire ici ?

      — Retournez au cœur de l’action. Passez du temps sur le terrain et permettez aux gens de voir à quel point un dragon peut être précieux. Dissipez leurs craintes. La Caserne 10 n’a aucun métamorphe qui y travaille et leur capitaine a demandé à faire partie de ce programme pilote. Elle l’étudia, attendant manifestement une sorte de réaction.

      Il se pencha en arrière dans son fauteuil et frotta la barbe naissante qu’il avait laissé pousser sur sa mâchoire. C’était une excellente idée qu’avait eue la reine. Faire enfin entrer leur espèce dans le siècle actuel et montrer à ceux qui l’ignoraient de quoi ils étaient faits. Cela changerait leur façon de combattre les incendies, et ça lui plaisait. — Pour combien de temps ?

      — Accordez-y au moins un mois. Réglez tout ce que vous avez à faire ici, puis vous pourrez vous y rendre et vous présenter.

      Il se pencha en avant. — Faites savoir au capitaine que je serai là dans trois jours.

      Brooke se leva de son siège avec toute la grâce et la dignité d’une reine. Elle s’était certainement faite à son nouveau rôle, et il était heureux de l’aider de la manière dont il le pourrait. — Merci. Je suis si heureuse que vous soyez d’accord avec ce projet. Il est plus que temps d’un nouveau départ pour nous tous.

      Il se leva et contourna son bureau, l’accompagnant jusqu’à la porte. — En effet. Où est votre compagnon, d’ailleurs ? En ouvrant la porte de son bureau, il entendit la voix familière de Reese parler avec le reste de l’équipe. Leur ancien conducteur d’engin leur avait manqué à tous, mais ils étaient heureux pour lui. Reese méritait sa nouvelle vie. L’ancienne avait été difficile. Alors qu’il raccompagnait Brooke dans la cuisine, l’équipe l’accueillit en son sein.

      — Alors, tu nous quittes ? Halee, sa sœur cadette, se glissa à côté de lui.

      — Pour un petit moment.

      — Je trouve que ce qu’elle fait est une excellente chose.

      — Ouais, c’est vrai.

      Sa sœur l’étudia comme seule une sœur pouvait le faire. — Je sens que tu n’es pas aussi heureux que tu le laisses paraître. Qu’est-ce qui se passe ?

      — Je suis impatient de remettre mes anciennes bottes. C’est juste le mauvais moment. C’est tout.

      La bouche de Halee s’ouvrit en grand tandis que ses yeux s’écarquillaient de prise de conscience. — Ton kamirth. Combien de temps il te reste ?

      Le kamirth était un cycle d’accouplement que seuls les dragons mâles traversaient. Il commençait lorsqu’ils atteignaient l’âge de trois cents ans, puis se reproduisait tous les cinquante ans. L’envie de sexe devenait si intense qu’à un certain point, le mâle ne pouvait plus l’ignorer. La colère, l’agressivité et les sueurs froides faisaient partie de ce cycle réjouissant, et baiser était la seule chose à laquelle le mâle pouvait penser. Avoir des relations sexuelles avec une humaine pendant un kamirth était absolument à proscrire car il risquait de la briser. Cependant, si le mâle ignorait ses pulsions, il finirait par devenir si violent qu’il pourrait devenir une menace pour tout son entourage, et il n’y avait rien de pire qu’un dragon mâle furieux et sexuellement frustré.

      — J’ai un mois avant que le cycle n’atteigne son apogée, et vu mon âge, je peux tenir plus longtemps que la plupart. Il croisa le regard de sa sœur. — Ce n’est pas comme s’il n’y avait pas de sang-mêlé à Duluth.

      — C’est vrai, mais est-ce que tu en connais ?

      — Non, mais je suis sûr que je peux réussir à dénicher une participante consentante. Les femelles mi-dragonnes, mi-humaines étaient les seules capables de supporter la dépravation sexuelle d’un mâle pendant le kamirth, car les femelles de sang pur étaient rares. Sa sœur, Halee, était l’une de ces perles rares et il était reconnaissant qu’elle lui ait pardonné d’avoir essayé de la forcer à s’accoupler avec un dragon mâle. Au lieu de cela, elle avait choisi un humain nommé Derrick, qui travaillait à la caserne avec eux. Il appréciait le type, et sa sœur était heureuse, alors c’était tout ce qui comptait. De plus, il restait la plus jeune des Murphy, Isabella, et comme elle était humaine, il s’assurerait que sa petite sœur ait un compagnon dragon pour la protéger. Il était hors de question qu’il regarde sa petite sœur vieillir et mourir. S’accoupler avec un dragon lui fournirait le pouvoir et la longue durée de vie de son compagnon. Il souhaitait souvent que son père ait suivi les anciennes coutumes des mariages arrangés à la naissance de ses filles, mais sa mère l’avait interdit. C’était comme ça, et peut-être que Kadin rencontrerait une compagne potentielle pour Bella tout en accomplissant ses tâches supplémentaires.

      — Tu as ce regard malicieux, comme si tu manigançais quelque chose. Je me souviens de ce regard, quand tu pensais me forcer à m’accoupler. Sa bouche se pinça en une ligne fine. — Laisse Bella tranquille. Elle doit choisir son propre destin et si c’est avec un humain, alors c’est son choix.

      Sa mâchoire se crispa. — Tu veux voir ta sœur dépérir ?

      — Bien sûr que non, mais je veux la voir heureuse et ton ingérence ne fera que l’éloigner. N’as-tu rien appris avec moi ? À présent, elle le foudroyait du regard, les mains fermement plantées sur les hanches. Il espérait qu’elles y resteraient, car Halee n’était pas du genre à hésiter à lui flanquer un coup de poing dans le nez.

      — Je ne forcerais Bella à rien, mais je peux certainement lui présenter quelques dragons et peut-être qu’il y aura des étincelles. C’était un dragon de cinq cents ans, et il n’était pas contre l’idée d’intimider un métamorphe plus jeune pour qu’il courtise sa sœur.

      Halee haussa un sourcil. — C’est ça. Puis elle sourit. — Qui sait, peut-être que tu finiras par rencontrer la femme qui te mettra à genoux.

      Il se contenta de rire. — J’en doute.

      Son sourire s’élargit encore. — Je suis même prête à parier de l’argent qu’elle sera humaine. Ton heure viendra, cher frère.

      — Je te parie une semaine de salaire que je ne m’accouplerai jamais avec une humaine. Je croyais qu’on avait déjà eu cette conversation. Il croisa les bras en signe de confiance. Non pas qu’il ait eu quoi que ce soit contre les femmes humaines. Beaucoup avaient réchauffé son lit, mais il ne passerait son avenir avec rien de moins qu’une demi-sang, bien qu’il préférât une femme de sang pur.

      — Pourquoi es-tu si têtu ?

      — Tu sais que la dynamique des relations et de la reproduction de notre espèce est merdique. Il leva une main. — Sans que ce soit de notre faute.

      Elle laissa échapper un soupir. — Comme je le sais bien. Après tout, je suis une rareté, surtout si l’on considère que mère était humaine avant de s’accoupler avec notre père.

      Le fait que ses parents aient donné naissance à Halee, une sang-pur, était un miracle, et il espérait porter les mêmes gènes qui lui permettraient d’avoir lui aussi une fille dragon de sang pur. L’ADN des dragons était complexe, et encore plus lorsque les mâles devaient se tourner vers les humaines pour trouver des compagnes. Tous les bébés mâles naissaient métamorphes à part entière. Les filles, en revanche, pouvaient naître humaines, demi-sang — et au moins vingt pour cent des demi-sang seraient stériles à la fécondation par un dragon — et puis il y avait la femme métamorphe de sang pur, toujours insaisissable, comme sa sœur Halee.

      — J’essaie seulement de maintenir notre espèce en vie. De plus en plus de filles naissent humaines et je m’inquiète pour notre race.

      Elle lui toucha le bras, les yeux remplis de compassion. — Je comprends tes motivations, et elles sont nobles. Mais ton dragon choisira sa compagne et tu ne pourras rien y faire.

      — Mon dragon, plus que quiconque, comprend le péril dans lequel se trouve notre peuple si nous ne trouvons pas comment mettre au monde plus de femmes métamorphes.

      Sa sœur laissa échapper un soupir. — Laisse les scientifiques et les médecins s’en occuper. Maintenant que nous avons Brooke comme reine, elle a déjà des gens qui travaillent sur le problème.

      Il se contenta de hocher la tête, mettant fin à la conversation. — Je dois m’occuper de certaines choses. Je passerai te voir avant de partir. Il lui embrassa le front, puis s’éloigna.
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        * * *

      

      Avery se tenait devant le miroir, maudissant son uniforme. Pourquoi les ambulanciers devaient-ils rentrer leur chemise dans leur pantalon ? Elle détestait ses hanches larges et son ventre loin d’être plat, et le pantalon noir n’aidait pas à cacher le fait qu’elle n’était en aucun cas mince. Si elle était devenue pompier comme elle en avait rêvé, au moins aurait-elle passé une bonne partie de son temps dans un équipement lourd qui aurait dissimulé sa silhouette peu flatteuse. Cependant, elle avait laissé sa famille l’en dissuader. Ses frères, tous deux pompiers dans d’autres États, l’avaient fait asseoir et lui avaient expliqué que ce n’était pas un endroit pour elle. C’était un travail épuisant qui exigeait une excellente condition physique.

      Elle était en forme, bon sang !

      Avery n’était juste pas maigre comme un fil, contrairement à sa sœur et à sa mère. Ou à son père et ses frères, d’ailleurs. Elle ressemblait davantage à sa grand-mère. Grande et plantureuse. Il n’y avait également aucun doute dans son esprit — ou, du moins, il n’y en avait pas eu — qu’elle pouvait supporter les rigueurs de la lutte contre les incendies. C’était dans le sang de sa famille, du moins du côté masculin, et elle avait désespérément voulu être la première femme de sa famille à porter l’équipement de protection. Elle était allée à l’école des pompiers et avait réussi, mais au moment de postuler pour un emploi, elle avait accepté le poste d’ambulancière que son frère aîné l’avait encouragée à demander.

      — Pourquoi est-ce que je les laisse m’atteindre ? Elle laissa échapper un soupir exaspéré et se détourna de son reflet. Il était temps de se rendre à la caserne. Heureusement, elle n’habitait qu’à quatre rues de là, et la marche lui faisait du bien. Peut-être pourrait-elle perdre quelques kilos d’ici l’hiver. Attrapant ses clés, elle les fourra dans son sac à dos et sortit. Avery essaya de concentrer son excitation sur le nouveau qui arrivait aujourd’hui. Le capitaine Johnson avait demandé à un vrai métamorphe de venir travailler avec eux pour le mois suivant. Elle avait cru comprendre que les métamorphes dragons travaillaient dans le secteur des incendies depuis de nombreuses années et qu’ils en étaient experts. Quelque chose à propos d’une nouvelle loi qui leur permettait désormais de se transformer en leur forme de dragon devant les humains, et ce Kadin Murphy allait aider tout le monde à s’habituer à travailler avec des dragons. Elle ne pouvait s’empêcher de se demander à quoi ressemblait un métamorphe. En avait-elle déjà rencontré un sans le savoir ? Serait-elle morte de peur en en voyant un se transformer ? Quelle était leur taille ? Entrant dans la caserne, elle se dirigea vers la pointeuse et s’enregistra. Alors qu’elle se tournait pour aller aux quartiers des femmes afin de ranger ses affaires, elle faillit percuter le torse le plus sexy qu’elle ait jamais vu dans un t-shirt.

      — Oh, euh, je suis vraiment désolée. Elle leva le menton, car il la dépassait de plusieurs centimètres, et faillit s’évanouir. Ses cheveux sombres étaient coupés courts et près de la tête sur les côtés, avec un peu plus de longueur sur le dessus. Cela lui rappelait une version plus longue d’une coupe militaire. En déglutissant, elle jura qu’une lueur sombre et dangereuse traversa ses yeux d’un bleu éclatant, alors elle baissa son regard vers la barbe de trois jours soignée qui ornait son beau visage ciselé. Quand il ouvrit la bouche pour parler, elle réalisa enfin qu’il tenait fermement chacune de ses épaules. Probablement pour l’empêcher de trébucher sur lui comme l’idiote qu’elle était.

      — Bonjour, je cherchais le capitaine Johnson. Il la relâcha et fit un pas en arrière pour sortir de son espace personnel.

      — B-bien sûr. Je peux vous aider. Vous êtes ? Vous êtes les ténèbres, le danger et le péché réunis en un seul homme sexy !

      — Je suis Kadin Murphy.

      Oh, putain de merde ! C’était lui, le métamorphe dragon. Il ne ressemblait pas à un dragon, mais après tout, à quoi s’était-elle attendue ? Certainement pas au sexe incarné, debout devant elle dans un jean sombre moulant et un t-shirt blanc ajusté. Jésus, aide-la à ne pas mettre les pieds dans le plat.

      — Le métamorphe ?

      Son sourire fit fondre sa culotte. — Oui, c’est bien moi. Il haussa un sourcil sombre au-dessus de ses yeux bleus comme des lacs. — Avez-vous déjà vu un dragon se transformer ?

      — Non.

      — Eh bien… Il chercha du regard son badge nominatif sur sa poitrine.

      — Avery. Avery Miller. Elle s’efforça de ne pas rougir sous son regard.

      — Eh bien, Avery Miller. J’espère ne pas vous effrayer. Maintenant, si vous pouviez m’indiquer où se trouve le capitaine.

      — Par ici. Elle s’engagea dans le couloir, éberluée que ses jambes fonctionnent toujours, et lui désigna le bureau du capitaine. Une fois qu’il fut entré, elle continua son chemin vers ses quartiers. Ce n’est qu’après son départ qu’elle réalisa que son odeur persistait. Il sentait le grand air et son parfum lui rappelait une randonnée dans les Boundary Waters au printemps. Cette odeur que l’on sent quand le soleil réchauffe la terre et se mélange au cèdre et au pin. Elle l’apaisa, et lui manqua aussitôt. Elle eut envie d’être de nouveau près de lui. Heureusement pour elle, l’alarme de la caserne retentit, et l’appel concernait l’ambulance. Il était temps de redescendre de son nuage et de se mettre au travail.
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      Le dragon en lui s’éveilla lorsque la brune aux formes généreuses faillit lui rentrer dedans. Cela l’avait pris par surprise, car sa bête ne réagissait normalement pas aux femmes humaines et ce n’est qu’occasionnellement qu’il manifestait sa présence en compagnie d’une sang-mêlé. Son dragon était plutôt paresseux et aimait somnoler, sauf quand il s’agissait de se métamorphoser et de voler. Alors, la bête était complètement réveillée et prête à s’amuser. Kadin pensa que son dragon avait remarqué cette femme parce qu’il entrerait bientôt dans son cycle de reproduction. Il devrait s’assurer d’appeler son ami Noah une fois qu’il serait installé. Ce métamorphe de cinq cents ans possédait une boîte de nuit assez spéciale à Duluth. L’étage supérieur était réservé aux dragons et à tout ce que des adultes consentants voulaient y faire. Apparemment, la ville ne manquait pas de sang-mêlés prêtes à rendre service.

      — Kadin Murphy, j’espère ?

      Kadin dévisagea l’homme blond et mince qui se leva de derrière un bureau, l’air plutôt épuisé. Il pouvait certainement compatir. La caserne 10 était une caserne principalement composée de volontaires, située à environ dix-huit kilomètres du centre-ville, et Kadin avait appris que, suite à des coupes budgétaires, la caserne avait désespérément besoin de nouvel équipement. Brooke lui avait dit qu’elle se concentrait sur les plus petites casernes, car elles avaient vraiment besoin de l’aide des métamorphes. Son idée était d’habituer les humains à avoir des dragons travaillant à leurs côtés.

      — C’est bien moi, Kadin. Il s’avança et lui tendit la main pour une poignée ferme.

      — Adam Johnson. Je vous en prie, asseyez-vous. Le capitaine se rassit et remua une montagne de paperasse. — Je ne suppose pas que vous ayez des conseils pour gérer toute cette merde administrative ?

      — Si seulement.

      Il grogna. — J’imagine qu’en tant que chef, vous connaissez mieux que quiconque les conneries administratives que l’on doit supporter. Son regard croisa celui de Kadin, empli d’inquiétude. Une inquiétude que Kadin savait destinée à l’équipe du capitaine.

      — Donnez-moi les détails, Capitaine.

      L’homme hocha la tête. — Je manque de pompiers. Personne ne veut se porter volontaire ici quand ils peuvent aller en ville dans n’importe laquelle de nos casernes sœurs et toucher un salaire. Nos ambulanciers sont les seuls employés que nous avons. Mes hommes sont fatigués, surmenés, et nous n’arrivons pas à obtenir de nouvel équipement. Je me bats contre la paperasse pour faire de cette caserne une unité entièrement rémunérée, mais c’est comme me cogner la tête contre les murs. Il soupira et se renversa dans son fauteuil. — Je dois vous avouer que, quand j’ai entendu parler de ce programme, j’ai sauté sur l’occasion. J’ai désespérément besoin d’aide.

      Kadin était furieux que cet homme doive se plier en quatre pour faire fonctionner sa caserne. — Et c’est pourquoi je suis ici.

      — Que vous quittiez votre bureau de chef, eh bien, ça me montre l’amour que vous avez pour cette profession.

      — Je dois admettre que, lorsqu’on m’a approché, je n’ai pas hésité une seconde. Ajoutez à cela que je ne suis plus lié par les lois archaïques de mon peuple, et que je peux enfin faire ce que je fais de mieux. Sauver des vies.

      Adam leva les yeux au plafond et joignit les mains. — Dieu soit loué !

      — Maintenant, parlez-moi de votre équipe.

      — J’ai cinq pompiers pour couvrir tous les quarts et quatre ambulanciers. Bon sang, j’ai des candidatures d’au moins une demi-douzaine de personnes pour des postes d’ambulancier parce qu’ils sont payés. Il secoua la tête. — Avery, c’est une de mes ambulancières, elle devrait être pompier. Elle veut l’être et a fini première de sa promotion à l’académie. Elle continue même sa formation, mais elle s’est laissé monter le bourrichon par ses frères.

      Kadin fronça les sourcils. — Que voulez-vous dire ?

      Adam jeta les mains en l’air. — Ils sont tous les deux pompiers dans d’autres États, mais ils ont dit à leur sœur que ce n’était pas un métier pour elle, car ça demandait de la force et de l’endurance.

      Cette fois, sa mâchoire se crispa et son dragon s’agita. Avery était celle qui lui était presque rentrée dedans dans le couloir. — Être ambulancière demande aussi d’être en forme. Essayaient-ils peut-être de garder leur sœur à l’abri du danger ? Il savait exactement ce que c’était et était heureux que sa petite sœur, Bella, soit ambulancière. Être humaine la mettrait en danger en tant que pompier. Pourtant, si c’était quelque chose qu’elle voulait faire, il la soutiendrait jusqu’au bout. Bien sûr, il était aussi un hypocrite, sachant qu’il voulait s’assurer que Bella s’accouple avec un métamorphe plutôt qu’un humain. Ses motivations étaient nées de l’amour, c’est ainsi qu’il le justifiait dans son esprit.

      — Je ne crois pas. Ce n’est pas vraiment mon rôle d’en parler, mais Avery a quelques complexes sur son corps, et sa famille n’aide pas. Je déteste juste voir quelqu’un ne pas réaliser ses rêves. Il se leva de son siège. — Et si on allait rencontrer l’équipe ?

      — J’aimerais beaucoup. Il se leva et suivit Adam dans le couloir, où ils se dirigèrent vers la cuisine. Aux délicieuses odeurs qui s’en dégageaient, c’était probablement bientôt l’heure du dîner et le moment parfait pour rencontrer l’équipe.

      Adam siffla. — La troupe, rassemblez-vous, j’aimerais vous présenter Kadin Murphy.

      Ceux qui n’étaient pas déjà dans la cuisine s’y engouffrèrent et se rassemblèrent autour de la grande table. Il ne fallut qu’une seconde pour que le dragon de Kadin tourne son regard directement vers Avery. C’est alors qu’il remarqua la grande blonde mince vêtue d’un uniforme identique qui était entrée avec Avery. Il supposa que ce devait être sa partenaire. La jeune femme lui adressa un sourire éclatant et ses yeux verts pétillèrent d’un désir instantané. Kadin y était habitué. Il n’y avait pas un seul métamorphe mâle en vie qui n’attirait pas l’attention des femmes où qu’il aille. C’était simplement dans la nature de leur bête.

      — Voici Eddie Smith, qui nous prépare quelque chose à l'odeur divine. Adam fit un grand geste du bras en direction de la cuisinière, où un homme grand et mince aux cheveux blond foncé coupés en brosse fit un signe de tête.

      — Et là, nous avons notre chauffeur, Steve Taylor, nos deux ambulancières, Avery Miller et Becka Davis. Et voici Nick Williams. Les gars, je vous présente Kadin Murphy de la caserne 3 de Kirkwood. Il en est le chef et je vais maintenant lui céder la parole.

      Kadin adressa un sourire à tout le monde, sentant la nervosité dans la pièce. — Ravi de vous rencontrer tous et je suis heureux d'être ici pour vous aider à lancer ce programme pilote. Mon objectif est de m'assurer que nous répondons à toutes vos questions et préoccupations, et de vous apporter l'aide dont vous avez tant besoin ici. Il se dirigea vers la table et tira une chaise. — Et si on se mettait à l'aise ?

      Tout le monde s'assit, à l'exception d'Eddie, qui cuisinait toujours.

      — Je vais commencer par moi-même. Oui, je suis un métamorphe, ce qui signifie que je peux me transformer en dragon à volonté. J'ai cinq cents ans, donc j'ai pas mal bourlingué. Il attendit que les exclamations de surprise cessent. C'était difficile pour les humains de comprendre l'histoire de l'âge, mais ce n'était rien comparé à la transformation elle-même.

      — Je combats des incendies depuis quelques centaines d'années. Pour beaucoup de métamorphes, c'est dans notre sang, même si, contrairement à ce que beaucoup pensent, nous n'aimons pas le feu. En réalité, les dragons sont originaires d'un climat froid et préfèrent de loin la glace au feu.

      — Alors, vous avez déménagé au bon endroit, plaisanta quelqu'un à propos du climat du Minnesota.

      Il rit. — C'est vrai, et j'adore les forêts du Nord.

      — Donc, vous ne crachez pas de feu ? demanda Steve.

      — Seuls quelques individus spéciaux peuvent le faire. Beaucoup d'entre nous naissent avec des dons particuliers. Dans ma caserne, j'ai un pompier qui peut se connecter à une victime. Scanner son corps et voir ses blessures. Un peu comme une radiographie humaine ou une IRM.

      — Waouh, j'imagine que c'est bien pratique. Cette fois, c'est Becka qui répondit avec un sourire éclatant.

      — Ça l'est, certainement. Il hocha la tête en signe d'approbation, puis repoussa sa chaise. — Je sens que la plupart d'entre vous sont impatients de rencontrer le dragon. Lorsque nous nous transformons, nous avons ce que nous appelons un dragon primaire. C'est notre taille maximale, qui dans mon cas… Il balaya la pièce du regard. Bien qu'elle soit assez grande, il casserait des trucs s'il prenait sa forme primaire. — Je suis trop grand pour cette pièce, cependant, nous pouvons nous transformer à n'importe quelle taille. C'est très pratique pour se faufiler dans des endroits étroits.

      Il recula dans une zone dégagée et opta pour une version de lui-même d'environ un mètre. Cela garderait ses ailes à une taille plus gérable. — Ce n'est pas parce que je suis plus petit que je suis moins puissant. Mais n'ayez pas peur, je ne mords pas.

      — On peut vous caresser ? Becka s'était déjà levée de sa chaise et contournait la table.

      — Je ne suis pas un chat. Cela provoqua des rires chez les autres et fit virer les joues de Becka au rose vif.

      — Bien sûr que non. Je voulais juste dire…

      — Vous pouvez tous me toucher si le cœur vous en dit.

      — Pouvez-vous parler en tant que dragon ? demanda un autre.

      — Non, mais je vous comprends. Sans perdre plus de temps, il invoqua son pouvoir et, étant plus âgé, il fut capable de contenir la magie qui jaillissait lors d'une transformation pour qu'elle reste à quelques centimètres de son corps. La métamorphose fut rapide et il entendit bientôt les exclamations de surprise et sentit la peur des humains dans la pièce avec lui. Si son dragon avait pu ronronner, il l'aurait fait lorsque son regard se posa sur Avery.
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        * * *

      

      Bordel de merde !

      Avery retint son souffle, mais de justesse. Devant eux se tenait une créature comme elle n'en avait jamais vu de toute sa vie. Oh, bien sûr, il y avait eu des livres et des histoires sur les dragons qui remontaient à des siècles. Cependant, ce n'était rien comparé au fait d'avoir la vraie créature, vivante et respirante, devant elle.

      Le dragon secoua la tête, comme pour se débarrasser d'un parasite agaçant, avant que son regard doré ne se pose sur elle. Un regard qui contenait quelque chose qu'elle ne pouvait commencer à expliquer, et elle se perdit dans ses prunelles d'or liquide. Quand elle se libéra enfin de cette chose qui existait entre eux, elle détailla le reste de son corps.

      Une corne effilée sortait de chaque côté de sa tête et deux plus petites du haut de son museau. Sa couleur était indescriptible. Un noir si profond qu'il lui rappelait le ciel nocturne quand il était nuageux et dépourvu de la lumière de la lune et des étoiles. Ses écailles — du moins c'est ce qu'elle pensait que c'était — scintillaient quand il bougeait, et leurs pointes étaient bordées d'un rouge profond. Il était à couper le souffle, et elle se surprit à se mordre la lèvre ainsi qu'à fourrer ses mains dans ses poches pour s'empêcher de tendre le bras. Becka, bien sûr, ne perdit pas une seconde pour s'approcher de lui, et Avery sentit une pointe de jalousie qu'elle ne comprenait pas brûler dans ses veines.

      Becka est plus son genre. Jolie et mince. Vraiment mince.

      Il déploya des ailes de cuir souple comme du beurre, et c'est alors que sa résolution s'évanouit. Elle fit un pas de plus et posa le bout de ses doigts sur la peau, surprise par la douceur et la chaleur. Avant même de s'en rendre compte, sa paume entière reposait sur la membrane et, de nouveau, quelque chose passa entre eux. Incertaine de ce que c'était, elle laissa échapper un hoquet, recula d'un pas et essaya de ralentir sa respiration. C'était ridicule. C'était un dragon. Un spécimen masculin parfait, magnifiquement bâti, alors qu'elle ne jouait même pas dans la même cour. Alors, pourquoi avait-elle ce sentiment étrange qu'elle ne pouvait exprimer par des mots ?

      Alors qu'elle se dirigeait vers le fond de la pièce, elle jeta un coup d'œil au reste de l'équipe. Certains se tenaient là, bouche bée, tandis que d'autres se chuchotaient des choses à l'oreille. L'équipe semblait prendre cela avec philosophie, mais le moment fut bientôt interrompu par l'annonce que le dîner était prêt. Il était temps de manger tant qu'ils le pouvaient, mais en toute honnêteté, elle ne voulait pas qu'il la voie manger. Avery avait fini par accepter qu'elle n'aurait jamais une silhouette parfaite, mais pour une raison quelconque, tout ce qu'elle avait mis tant d'efforts à accepter avait été balayé à son arrivée.

      Il reprit sa parfaite forme humaine en quelques secondes, ce qui sembla mettre un peu de tension dans la pièce, du moins pour quelques membres de l'équipe. Tout le monde se dirigea vers la table et commença à se servir. L'heure du repas était tout aussi sacrée que celle du sommeil à la caserne. C'était la mi-septembre et la saison des incendies était mauvaise cette année à cause du manque de pluie. Si les pompiers ici parvenaient à terminer leur dîner sans interruption, ce serait un petit miracle.

      — Vous pouvez vous asseoir ici, Kadin, lança Becka. Sa voix douce crispait les nerfs d’Avery comme de la paille de fer alors que son coéquipier tirait une chaise qui, comme par hasard, se trouvait juste à côté d’elle. Avery essaya de ne pas froncer les sourcils quand il accepta l’offre de Becka. Après tout, comment pouvait-elle lui en vouloir ? La plupart des hommes choisiraient la grande blonde filiforme plutôt que la brune un peu forte, même si Avery avait un joli visage et des formes là où il fallait. Elle ne correspondait pas à l’image de ce à quoi une femme était censée ressembler. Complètement dégoûtée, elle s’assit aussi loin d’eux que possible.

      — Salut Avery, comment s’est passée votre intervention ? demanda Nick tout en se servant une énorme portion du gratin de tacos dans son assiette avant de le lui passer.

      — C’était une femme âgée qui avait glissé et qui n’arrivait pas à se relever. Elle ne semblait s’être cassé aucun os, mais on l’a emmenée pour des examens. Elle levait sa fourchette pour prendre une bouchée quand l’alarme retentit.

      — C’est raté pour le dîner, annonça Nick en se levant et en enfournant une bouchée dans sa bouche.
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